
IN MEMORIAM 

Enseignants remarquables par leurs faits de résistance… 

Emile Mazé (1894-1944) 

 
Emile Mazé obtient le baccalauréat sciences mathématiques en 1911.  

A vingt ans, il est recruté à Quimper, puis réformé en 1915 pour raison de santé.  

Il est nommé au lycée de Lorient en 1927. Reçu à l’agrégation de mathématiques en 1928, il enseigne 

alors aux classes préparatoires aux Grandes Ecoles, Navale et Saint-Cyr, jusqu’en 1940. Pittoresque et 

charismatique professeur, dont l’allure générale de poète bohème lui vaut le surnom de « Jésus », il 

fait cours aux Terminales du lycée de Lorient délocalisé à Guémené en janvier 1943. Une anecdote de 

Denis Dérout, élève de Math Elem en 1942-43, révèle son esprit facétieux : lorsqu’un élève restait muet 

devant un exercice au tableau, il citait invariablement le vers suivant, « Comme le loup de Vigny, souffre 

et meurs sans parler ». 

 

Dimanche 9 mai 1943, kermesse organisée en faveur des prisonniers. 

Fin 1943, il devient responsable du groupe local Service National Maquis qui accueille des réfractaires 

au S.T.O. Sa mission principale consiste à collecter des renseignements.  

Quatre jeunes de son réseau étant arrêtés par la Gestapo le 2 mai 1944, il se laisse prendre le 4 mai, 

dans la chambre qu’il occupe à l'hôtel des Voyageurs, pour les accompagner dans cette épreuve. 

Jugeant sa responsabilité supérieure, il espère que son arrestation, comme chef local, atténuera les 

peines infligées aux jeunes gens. Dans les caves froides et humides qui leur tiennent lieu de cellules, il 

entretient leur moral par quelques histoires, aventures de sa jeunesse, jeux, bons mots, paroles 

réconfortantes.  

Il est fusillé le 10 juin avec eux, à l’âge de 49 ans, dans les douves de la citadelle de Port-Louis. Une 

délégation composée du proviseur, Roger Cusset, de professeurs et d’élèves lui rend un dernier 

hommage lors de son inhumation à Douarnenez, dans le caveau de sa mère, le 29 mai 1945. 

Le conseil municipal décide, lors de sa séance du 9 juin 1956, d’attribuer son nom à une rue de Lorient 

bordant le lycée actuel.  


